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Trois mois et demi d'absence, trois mois et demi Le canon tonne, aut loin les cris rduln.aIIlrtp atu

LE M N E ILLUT RE d'inquiétudes, de soucis, et dans bien des cas de et se succèdent pour se dlécupler encore. Loirnsarteafnl eré, pifitiL
Motél - ule 8 5souffrances matérielles, rute cri avant et escalade les chars. Cerri aIVintéal 2 jullt 185Car il est un côté que l'on oublie vite dans ces Le mouchoirs s<agitenIt, toutes les têtes se (léCÇ ' e av,

___________questions, où il s'agit de guerre et de gloire iii- -salut aux b)raves ! 1' . i, faites r-taire. L'o il dtachement le trente hommlles dle police est l
SO MMAIRE C'est celui qui touche la famille. sant à réprimer le mouvement. (l 0< trsC

De)c lordre ? Ah, bienl oui, 0on s'occupe bien <ecl rscTxî tEntre-nous, ipar Léon I edieu. -Souvenir. au emrs d ouse vex parnsotventlsvir e ochr erserrl aMnîe1<.I..L'atene.-<oèic lJmanlesvaine.,, été éprouvés1 Souvent c'est le soutien de la maison l,es braes colonels des hataillons le NMontrl s1< < apar 'barles Fuister. La vie dles cham 1 s.-Nos primes. qui part, car on prend pour être soldat le jeune trainés, poussés, bousculés. <lilC&I' irt-La Porteuse (le Pain (siite).-Leýs lpossessions an- homme fort et bien bâti. T' ant pis! excusez, mon Codlonel o", on <Inne ief .lglase das a Mdierrué.-)uîon etI umas. 1es secours accordés, les distributions faites à 'léîîe l faut avancer quand mêm lèlle, II1 le 01111 QuiUnm conseil par semnaine.-Rêécréatiiîm d(e la famille - lHôldeVlle ont certes fait du bin mis n i e mair'e Ieaugraml, toutes; décorations (elci1 1
Vient e'j~ o.\nagrani iie-devi nette, charade, les écliucs et rélio)'auco, ssye<ls fayr nfiasae et 1)a,v<acitl£ erigent Valiquette. ce n'était toujtrqun secours bien faible. juq'u(lnlOumt u er le tu ôé t~er

GR ~vRnsL'ttnîe- aspo~esîos agliss dnsla Aujourd'hui, ils sont revenus, le cercle de la dles mnajors 1 ltighes et l>uai e peuit avancer ni f eo«fill uediteriance '< . ,. ifamille est complet, la place laissée vide à la table le mlaire leur s- erre la main, leur ouaie ben 4111 e o<Né1cIale- ortrait o t' sîeut lette,(iLuésitI)iuet va po<ur îparler <quand le capitaine i])es Rivîê' e ~ C1 nc 'î.;.î>ý, . .<.. est Occupee. Lu ot1iu!-el<ne - ortraiUtde (l e l Piimmtc, e l' 1 u - i. d riélui aussi jusque là. Divhu sait par quel nl 'c le'
_______________________________________________________________jett 

i(lu< etes(lrli 1lu1,lt-orl tettlmajo ret eur trel j su
'k ni~ains aàIles biser. l'ENTRE-NOUSIl est ceIpendant une famille, là-bas, dans une Chaque officier quli descend est tiré par lslrs

pttrud'nmuiiaiéviied Motél pueprlsas<lsn omn Cil existe une famille qui pleure en entendant les« '' onj<,ur, salut, cornmment va ; bravo, ail,'
Ali (,Li<le lAh jul l l'être sldt jie e a tî.li6 e snedplus,<on lne se Voit plus tout l01n sert p)ar sa vaillance Le jour même ou lIon fêtait l'arrivée de nos vo- îarle, chiante, crie. C' esldie rir

Etcgaî ent s'l"Iace lontaires, au moment ou ils passaient fièrement, Les poussées cuîntinluent. les soldats nie pjiventare 50 itghetos laiomusique en tête, sous les arcs de triomphe, au mi-chiai s on les tire Par les lirsl' vouirait les fie ~ PrDIe l'amour ait combiat. lietu (es acclamations du l)eLiI)I-linmdseco-prls eêr,,
IEt les crîi-;on in lit et les acclamations <î'eaef'F1' vrai c'est un charmant mé tier que billard p)artait d'une pativre demleure dlu village de 1l, )î e lu,.ioresse sodat; avec du nerf et de la gaieté,Sit-uéone-peatlarued ietière. l'enîlant que le maire, les échievins, les co 011 f«I iSje, ne sais rien d'enviable comme l'état iii- D)errière suivaient qtuelqutes Iparents désolés et ofciers vÎ'icnent serrer la m<ainleus oilge"

Staire. (lsai umr.unjpetu le place sur les <uais (le <lélariîuelel e
se volent. voilà les soldats 1 abhulle~< Quand au courage, je'-n'en parle pas, je Le cortège était maigre, et le p)assanht qui ren- 9rné,11isftgé- lgeilé,î fgre .<itel~nie crois pas à la lâc-heté d'un soldat, de î.os jours contrait la voiture funèbre saluait d'un air distrait les, ye<ux routges, les cheveu-, iéglig,és> ahre <'isurtout, quand on et continuait sa route. pantalonis iléehirés tuniques en lailihî,ati. ciffl,!~,g' V

Ah 1qado combuattait corps à corp,~î Parfois cependant, une femme vêttue de noir, (lui chapeau,<lii'l'une casqluette. le, c ralliée îît

ma<'nicontre.pomotibeauinait tristemeauxstraits xi auîla<-h, j copreds ue lon ut onter ar-pensait au sien, puis marchait lentement, revoyant <u~ nrije.vglieî. îecnpgl l t< d

se bat à des distances impossible, sans se voir sot- Niais (le lui, de celui qui s'en allait prendre sa mois et dem1ii, aprèsavlrnaeu < laoida'vent, et qu'on sait parfai temlent qu'on a autant de place atu champ des morts, qui donc pouvait s'en houtn,<dans l'eau <dans le sable, (lans1 1la
chances de se faire tuer en reculant qu'en avan- occuper ? Iavoir lafnige etle"s(ieil. ctc'çant, je ne crois pas qtue l'on cite beaucotup de cats C'était un inconnu. vYoilà nois iraves voýlontaires a< ailir fat lec<i 1< tl
de manque de courage. Ce mort était celpendant, il y a uin mois à l)eineforée. l rne rnecn tteie1 lEt puis, comme ce défaut n'a jamais été celtui de un beati soldat, tun joyeux. compagnon. vo(<ià nos amis, après avoir SOufetIli rtiîe l ri(tnotre race-, J'adoberin de lecrie Ce mort que lo menait en tre avec si peu(ee l l laet Vl fu ,Aussi, avec quelle gaieté nos braves jeunes gens crniuu 'li le seul mort qtue les bataillons de Voilà nos Canatliens-fraitçais après aiir c oit '

isétaient avant le sîlir 'le 1l aletaillc (<J IIH'se s Ont-ils élancés quand on leur a dit que la Patrie Montréal avaient à pleurer. nioirs (te poudre et <le poussière.avait b)esoin de leturs bras! avec quel enthousiaslile C'était le sergent Valiquette Ch-'Iapeau11 bas h Sialuit aux bravesont-ils répondu à l'appel qu'on faisait à leur dévoie- 
petOislî aî rve.RV

ment!1O' au u rvs
je l'ai déjà dit dans une autre causerie, s'ils n'ont Ce brave soldat était mort victinie des fièvres dti Soe lslîevelume hesams

Pas, eu le bonheur de voirt, lfenidastr Nord-O uest. Il venti t d'être enterré à Swift-Cur- prendre place au foyer de la famille et Ilijtle
des engagements plu05sèrietux, ce n'est pas leur rent, quand le ieutenan t-colonel Amyot, instrtuit de dans la vie civile la discipline de la vie objéi <faute, car ils étaient décidés à tout, tpu 'n la chose, ordonna l'exhtiioation du corps et le fit Vous avez fait votre devoir, vous avez Rt <flf
fois Ils ont frissonné d'impatience en 'voyant que les ramener à Mlontréal.noldeieevtrbailn Nuq< 1choes renien un tornue pcifqueou ue C'est vetndredi que~ ses restes sont arrivés ici, zoom, et Montreal est fier de votus.
leurscmrdséatcois pour faire l opsu la garde dti caporal P~ouliot et dtu soldat és1<d

de usl,ét ie t hoiisle~Paisc m.suite de la pe ie vérole qui monitre CCe sentiment est tout naturel, et lusdune~ fois Hélas! il faut voir les choses dtlin Sil calme et PrPeieles Con aconsaté ême é~it; le juer aec tn epritfroi. plus qtie le bout de l'oreille, cette année,
faire naître.qui dagrxdee Montréal n'a pas fait son devoir ce jour-là. toeèsu on nvilgitrrsn o pi~ceVoyez pour preuve se Qui ce pîasse en ce mo,0- J'étais à la gare, j'ai suivi le co)rbillard, je sais c'estexcasioqueclatmpértre s i e t .Pmennt en Afghanistan le- usssn 01 le 1 donc ce qui s'est passé. Vous avez sans doute déjà cetxuson hmêrei 'n frasdq
armles depuis près, d'un an, laRueresnsodéclae lu le comipte-rendu dle la cérémonie et je nie vous coulp, mais tout en respirant l'air pur et f 5&i
pas et lils veulent se b)attre quand ue-n.nilparlerai (îIe très brièvement,.osdlt e omn tvtsfi otrl-vis 'euxPas unt seul bataillon de MNýuntréail n'était repr é_ atx joues, on court la chance d'êchapi)ere%Vis-à-vsdex regardez les Rajas indiens qtîe si.gifsaéée ec apr îi pore Vl'An,,leterre a appelés elsnntcrs 'i n as n. sur son fr-ont le terrible stigmate :pîcotte. c~semlé eus sldaset n cajdart epuatls Pa ofer, ps volontaire anglais n'tait ouvre sa voile aut vent léger des places d'eau. '-'li'
contenir qu'à grande peine, ilssn lésjîq' resent. iîiîal rgd eln e anIsotalsjsuàPLe conseilmuipalbrgd militaire étaient qui viln i air salin, de angfodl 5idire qu'étant partis pour se battre, ils se battraient... absents. tuee amreCesetvmtetl a 1cnrleAnliàdéatdsRusses. 

tîee amr nprpciemtetl .aconteu leciAnos ndéautods Quelques hommes (dui85me bataillon, sotîs le Malbaie. raldo~noseunercir u s on avont pal étujuquelà, etcolitmardement des Capitaines Chagnon et Dunn, D'atutres (lui aiment le v rtge et leg etCnos euns rcrus ot fit eurdevIr en bons sol- c'1 àlssustnfre îîotpri qui font leurs délices de fortes se a I0 tI)hý)dats et el, bons citoyens. cetaient ilseusniole qintpr. l'ancre à Kamoîîraska. Cetux-là filent suIr Cac IiCý

>rRimouski et Batiscan. Il y en a pjênie--eteell$

Come e itsibin n ute oulejaai, amisMontréal n'a vtl fête pareille àcuxlionlri el Povi pne ,- d 1 eCom edi ibenu urecult de la ro. celle quti a etu lietu at retour du6Itîho-lelxe d'aller admirer les rives escarpé e 1Manc qu j'i ctéeplu hat :- : - - . -. .-. 1 délire-1, vot 'eciatonnay. De bons touristes anlais, le livre ý leý


